
		
			[image: Cover]
		

	
		

  
    
      Études de Philologie et d'Histoire

      14

      
        Le P. Antoine Gaubil S.J.

      

      
        Correspondance de Pékin 
1722-1759

        publiée par Renée Simon 
Préface par Paul Demiéville, de l’Institut 
Appendices par le P. Joseph Dehergne, S.J.

      

      
        
          
            [image: undescribed image]
          

        

        
          LIBRAIRIE DROZ

          11, rue Massot

          GENÈVE

        

        1970

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      Mentions légales

      Résumé

      Préface de Paul Demiéville. Appendices du P. Joseph Dehergne

      *
**

      Ouvrage publié avec le concours
du Centre National de la Recherche Scientifique
              

      *
**

      
        
          www.droz.org
        

      

      *
**

      
        Références papier

      

      ISBN-10 : 2-600-03890-6

      EAN : 9782600038904

      ISSN : 1422-5581

      Copyright (1970) by Librairie Droz S.A., 11, rue Massot, Genève.

      All rights reserved. No part of this book may be reproduced or translated in any form, by print, photoprint, microfilm, microfiche or any other means without written permission.

      Distribué en France par de Boccard :

      www.deboccard.com

      *
**

      
        Références numériques

      

      EAN ePUB : 9782600338905

      EAN PDF : 9782600138901

      ISSN : 1422-5581

      Copyright (2021) by Librairie Droz S.A., 11, rue Massot, Genève.

      All rights reserved. No part of this book may be reproduced or translated in any form, by print, photoprint, microfilm, microfiche or any other means without written permission.

      *
**

      
        Où trouver ce livre ?

      

      En librairies numériques ou sur le site de la Librairie Droz
.

      *
**

      
        Comment citer ce livre ?

      

      Afin que les lecteurs des différentes formes de cet ouvrage aient des références communes et
                      puissent citer ce livre de la même façon, les numéros de pages de la version papier ont été
                      conservés dans le flux du texte sous la forme {p. AAA} et les numéros de notes conservés à
                      l'identique. Ce livre numérique peut donc être cité de la même manière que sa version
                      papier.

      Dans cette version en ligne un clic sur l'icône de droite « Citer ce
                      livre » vous permet d'enregistrer la référence bibliographique dans vos signets (page « Mes
                      citations »). La sélection d'une portion du texte fait apparaître en rouge, à droite, une icône « Citation » qui
                      vous permet d'enregistrer cette citation et sa référence à la page près.

      Les références de ce livre sont également intégralement prises en compte
                      dans l'outil de gestion références bibliographiques Zotero.

    

  

  


		

    
		

  
    
      PRÉFACE

      

      Le Père Antoine Gaubil, né à Gaillac, dans le Languedoc, en 1689, mort en 1759 à Pékin, où il s’était établi dès 1723, fut le plus grand sinologue européen du XVIIIe
 siècle, la meilleure tête parmi les Jésuites français qui fondèrent alors, en Chine même, la première école occidentale d’études érudites sur la Chine. Il avait reçu à Toulouse et à Paris une forte préparation scientifique et littéraire avant de quitter la France, à l’âge de trente-deux ans, nanti d’un « brevet de mathématicien » (ci-dessous, 17 mars 1721), aux termes duquel le roi Louis XV l’envoyait « dans les Indes orientales et la Chine » aux fins de « perfectionner les sciences et les arts » par les observations qu’il était chargé d’y recueillir et de communiquer aux savants français, en particulier à l’Académie des Sciences, fondée en 1666. C’était ce qu’on appellerait de nos jours une mission de recherche scientifique. Les attributions scientifiques ainsi conférées à la mission française de Pékin remontaient à Louis XIV, au ministère de Colbert qui avait envoyé en Chine les premiers « mathématiciens du roi » en 1685. On sait qu’en Chine même c’est en raison des services scientifiques qu’ils rendaient aux empereurs mandchous que ceux-ci toléraient à la cour de Pékin la présence des missionnaires. « L’empereur n’aime pas la religion », note Gaubil dans une de ses lettres (6 novembre 1726). « Il a besoin de nous pour le tribunal des mathématiques, pour les affaires des Moscovites, et pour les instruments et autres choses qui viennent d’Europe. »

      A peine débarqué à Canton le 27 juin 1722, Gaubil se met à l’étude de la langue chinoise, qu’en moins de six mois il « commence 
à parler et à lire » (lettres du 12 novembre et du 12 décembre 1722) et dont il devait acquérir une connaissance inégalée, ainsi que du mandchou grâce auquel il put servir à la diplomatie chinoise d’interprète attitré dans les négociations avec les Russes. Il devait même oiriger à Pékin une école impériale de langue latine destinée à former des interprètes indigènes pour les rapports avec la Russie (lettre de 1732). Il se fit ainsi bien connaître des Russes, qui le nommèrent en 1739 membre de l’Académie impériale de Saint-Pétersbourg (lettre du 11 juin 1746) et l’aidaient à transmettre ses lettres à Paris. Dès 1732, il fournissait à cette académie des livres chinois et mandchous, ainsi que des informations sur les « études et les techniques des Chinois tant anciens que modernes, surtout en ce qui traite de la géographie, de l’astronomie et de l’interprétation des livres classiques ». La longue lettre en latin (1er
 décembre 1732) qu’il adresse à ce propos au Général de la Compagnie de Jésus constitue un document important sur le développement des relations culturelles et commerciales entre la Chine et la Russie. C’est à l’occasion de leurs missions diplomatiques en Russie, remarque-t-il ailleurs (lettre du 13 juin 1732), que « les Chinois ouvriront enfin les yeux sur les étrangers ».

      Ce ne furent pas seulement les Russes, mais les Anglais aussi qui s’adressèrent à lui pour obtenir des informations scientifiques sur la Chine ; en 1751 (lettre du 30 octobre), il était nommé associé étranger de la Société royale de Londres. Mais c’est naturellement aux corps savants de France qu’allaient en premier lieu les résultats des recherches qu’il poursuivait à Pékin. Il était membre correspondant de l’Académie des Sciences, et l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres lui faisait le service de ses publications. A cette heureuse époque, le divorce entre sciences de la nature et sciences humaines n’était pas encore perpétré. Dans la correspondance de Gaubil, l’histoire, la philologie, la littérature, les mœurs chinoises tiennent presque autant de place que l’astronomie, qui est sa principale préoccupation, ou que la géographie. A l’astronomie se rattachait le problème de la chronologie, qui revient sans cesse sous sa plume (son Traité de la chronologie chinoise
 ne parut qu’après sa mort, en 1814). La chronologie chinoise donnait lieu à d’âpres discussions en ce temps où l’organisation 
du temps, comme celle de l’espace, était remise en question par des découvertes qui ébranlaient les conceptions traditionnelles. Il s’agissait, comme le dit Gaubil (16 octobre 1729), de « concilier l’histoire chinoise avec l’Ecriture sainte ». Une des solutions mises en avant par les traditionalistes était le « figurisme », qui prétendait retrouver dans l’antiquité chinoise, sous une forme « figurée », les données de la tradition biblique. Gaubil s’élevait contre ce procédé qu’il déclarait « insoutenable » et surtout inacceptable pour les Chinois. « Le nom de figuristes que vous donnez à plusieurs de nos missionnaires m’a extrêmement plu, écrit-il à Fréret le 28 octobre 1733, et plus on étudiera en Europe les Chinois, plus on verra le sel de cette expression : le système de ces figuristes est insoutenable, on ne peut le proposer ici sans s’exposer à perdre la mission. » Ce système, en effet, ne visait-il pas à « changer le pays de Chine en Paradis terrestre, en Mésopotamie, en Inde, etc. » ?

      La lettre où figure cette protestation semble être la première de celles qu’il adressa à un de ses pairs intellectuels, l’illustre Nicolas Fréret (1688-1749), de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres (auquel l’éditeur de la présente correspondance a consacré un excellent volume : Renée Simon, Nicolas Fréret, académicien
, Genève, Librairie Droz, 1961 ; voir aussi Danielle Poisle, Nicolas Fréret et la Chine
, thèse — restée inédite — de l’Ecole des Chartes, Paris, 1965). Fréret s’intéressait à la Chine et batailla contre les « figuristes » et autres écrivailleurs médiocres et confus qui en présentaient à l’Europe une image faussée par les chamailleries de la fameuse Querelle des Rites. Gaubil trouvait en lui un allié compréhensif, un esprit lucide, sérieux, critique comme le sien. Lorsqu’il s’adresse à lui, il prend un ton d’estime et de franchise qui est exceptionnel dans sa correspondance : « Quand je ne saurais pas d’ailleurs votre goût et vos grandes connaissances dans la littérature et l’antiquité chinoises, votre seule lettre me donnerait cette idée et, à la connaissance de tant d’autres choses, joindre en France celle des sciences chinoises, c’est à mon sens tout dire de l’esprit et de la capacité d’un académicien » (28 octobre 1733). Mais ailleurs (6 novembre 1738) : « Si vous me croyez, vous ne vous appliquerez pas à vouloir 
expliquer les livres chinois… Vous viendrez aisément à bout de déchiffrer quelques caractères, même de lire quelques phrases courtes et faciles, et des catalogues, des dates, etc. ; mais, outre que vous ferez toujours des équivoques et des quiproquos extraordinaires, pour cela seul vous emploierez un temps que vous emploieriez ailleurs avec plus d’utilité. La grande érudition que vous avez, jointe à quelque connaissance des caractères chinois, peut sans peine vous mener à des connaissances que nous ne saurions avoir ici… Pardonnez-moi la liberté que je prends de vous parler ainsi : je suis persuadé qu’un vrai savant comme vous n’est pas tenté de vouloir passer pour habile dans ce qu’il ne saurait bien apprendre. » On ne saurait plus pertinemment mettre en garde contre l’amateurisme, ni mieux définir la collaboration du chercheur « sur le terrain » et du chercheur en chambre. Une dernière citation pour éveiller l’appétit du lecteur (5 novembre 1734) : « Vous souhaitez, Monsieur, des recherches sur l’antiquité et les sciences chinoises, et nos ennemis nous en font un crime. Ils veulent absolument que les Chinois aient toujours été les plus grands barbares du monde… »

      Cette imputation de barbarie lui est particulièrement odieuse. « Beaucoup de savants d’aujourd’hui », écrit-il à un autre orientaliste parisien (probablement Deshauterayes, 17 novembre 1754), « que je vois mépriser assez les Orientaux et surtout les Chinois, et qui ne veulent absolument qu’ils aient quelque chose d’ancien et d’utile, sans y penser mettent à l’exemple de M. Renaudot les Chinois au rang des Iroquois et autres sauvages. Malgré cette indifférence ou mépris pour les livres et la littérature chinois, j’achèverai s’il plaît à Dieu ce que j’ai entrepris et j’en ferai part, au péril de voir tout cela inutile ou au moins regardé comme tel. Si j’avais suivi le conseil de plusieurs personnes, j’aurais pu travailler à quelque espèce de roman sur la Chine ancienne et moderne, mais je ne saurais jamais me résoudre à perdre mon temps à des ouvrages romanesques… J’ai traduit l’Y king
, mais je n’ai pas envoyé cette traduction… Je n’ai rien qui me presse d’envoyer ces sortes d’ouvrages : ils auraient le sort de ma traduction du Chou king
, c’est-à-dire qu’ils seraient dans quelque coin de chambre fort inconnu, ou méprisé. »

      

      Le Yi-king
 et le Chou-king
 sont deux des grands classiques de la littérature chinoise. Le Yi-king
 traduit par Gaubil ne devait jamais paraître ; sa traduction du Chou-king
 ne fut publiée qu’après sa mort, en 1770, de même que son Abrégé de l’histoire chinoise de la grande dynastie des Tang
, un chef-d’œuvre pour l’époque, qui dut attendre jusqu’au XIXe
 siècle (1814) pour voir le jour. Que serait-il advenu des futures relations entre la Chine et l’Occident, si chargées de malentendus, si au lieu d’abreuver l’Europe de boniments polémiques et d’utopies en rose ou en noir le XVIIIe
 siècle nous avait donné d’honnêtes traductions de textes, comme Diderot devait le réclamer vers la fin de ce siècle ? Gaubil lui-même s’en rendait bien compte : « J’ai toujours été surpris, écrit-il le 28 août 1752, que les missionnaires n’aient pas d’abord commencé par s’assurer des traductions fidèles des king
 et de l’histoire ; je crois que cela aurait coupé court à bien des disputes inutiles. »

      A côté de l’érudit de grande classe, il y a en Gaubil le missionnaire, fort attentif à son ministère apostolique. Il n’est pas jusqu’à Fréret, correspondant essentiellement académique, auquel il ne tienne à « marquer sans façon » les besoins de la mission française de Pékin « pour l’avancement de notre chrétienté » (2 novembre 1738). « Je suis peu sensible, lui écrit-il (5 novembre 1734), à l’honneur qui peut me revenir des recherches que je communique ; je travaille ici sans relâche à faire mission, et à faire connaître Dieu. » On relève dans les lettres maintes allusions à la Querelle des Rites, émanant d’un témoin qui connaissait la Chine de première main. Il se désole des rivalités entre clochers qui menacent les destinées du christianisme en Chine (6 novembre 1726, 17 octobre 1732, 5 novembre 1743, etc.) Il a en horreur les Jansénistes, « nos mortels ennemis » (5 novembre 1734) ; ce sont pour lui « des huguenots réels qui, sous prétexte de réforme, veulent faire revivre le calvinisme, l’impiété, l’irréligion » (19 octobre 1754). Quant aux Jésuites, si on leur veut tant de mal, c’est faute de les connaître : « J’ai vu plus d’une fois moi-même que bien de gens de lettres, de prêtres, et de gens de distinction, n’étaient contre nous que parce qu’ils ne nous connaissaient pas, et j’ai vu la fin de leur aversion quand ils nous connaissaient » (5 novembre 1734, à Fréret).

      

      Il est curieux de le voir décrire objectivement des pratiques que les Chinois devaient reprocher aux missionnaires, comme le baptême in extremis
 des enfants abandonnés (4 novembre 1722, 6 novembre 1726). Piquante aussi son opinion sur Pékin (23 juillet 1725) : « Un monde infini, mais, à la réserve des mandarins, une ville remplie de gueux. » Il évoque à plus d’une reprise, en observateur perspicace, ses contacts personnels avec l’empereur Yong-tcheng (1723-1735), qui n’était pas favorable aux chrétiens et dont il rapporte, en la traduisant littéralement, une diatribe prononcée devant les missionnaires à l’occasion de la venue à Pékin d’un ambassadeur portugais (21 juillet 1727) : « Si j’envoyais dans vos provinces d’Europe des bonzes, vos princes ne le permettraient pas… »

      La correspondance de Gaubil intéresse à la fois l’histoire des missions chrétiennes, celle des sciences au XVIIIe
 siècle et celle de la sinologie française. On saura gré à Mme
 Simon d’avoir réussi, au prix de longues recherches, à recueillir plus de trois cents lettres de cette grande figure, dont une vingtaine seulement avaient été publiées jusqu’ici. A l’heure où la Chine est au premier rang de l’actualité internationale, rien de ce qui éclaire l’anamnèse de nos relations avec elle ne saurait nous laisser indifférents.

      P. Demiéville.


    

  

  


		

    
		

  
    
      AVANT-PROPOS

      

      « Comment peut-on être Persan ? » Comment peut-on s’intéresser à un missionnaire jésuite ayant vécu en Chine de 1723 à 1759 ? D’un personnage on passe à un autre, qui fut son disciple ou son ami, puis à un correspondant lointain. Et l’on s’effraie quelque jour de l’ampleur et de la difficulté des recherches ; elles sont cependant attachantes, et l’on continue…

      Le R. P. Dehergne, missionnaire en Chine de 1936 à 1951, connu par ses études biographiques et bibliographiques sur le P. Gaubil (Bulletin Aurore
, Shanghaï, 1944-1945), nous accueillit à Chantilly dès 1960 et nous ouvrit les archives de la mission jésuite du 18e
 siècle, qui contiennent une grande quantité de lettres inédites du P. Gaubil. Il suivit dès lors notre travail, l’enrichissant des lettres de Louvain (fonds Bosmans) et de Rome, et nous mettant en rapport avec le R. P. Bernard-Maitre, qui avait de son côté entrepris et déjà bien avancé la collecte des lettres du P. Gaubil, et nous communiqua ses copies. Leurs encouragements ont soutenu cette entreprise, et il convient de les en remercier particulièrement ici.

      De plus, le P. Dehergne a bien voulu, à la suite de ses travaux antérieurs, établir à nouveau un relevé chronologique des années 1723-1759, relativement au P. Gaubil et aux événements contemporains, et dresser une table alphabétique de ses ouvrages imprimés et inédits, parallèle à cette correspondance, en laquelle se rencontrent beaucoup d’indications sur les envois de mémoires ou de traductions en France, Russie, Angleterre. Répondant à nos multiples questions avec une inlassable patience, le R. P. Dehergne
nous a également fourni la romanisation moderne des termes chinois employés par le P. Gaubil, et un grand nombre de notes techniques indispensables à la compréhension de cette correspondance.

      Au XVIIIe
 siècle, le retentissement des travaux du P. Gaubil apparaît suffisamment par les lettres rassemblées ici. Elles seraient heureusement complétées par celles de ses correspondants, dont certains ont pris soin de conserver le double de leurs réponses. Les autres missionnaires de Pékin, Canton, Macao avaient aussi leurs liaisons avec l’Europe ; un travail parallèle pourrait être utilement entrepris pour tel ou tel d’entre eux, et formerait une riche collection.

      Après la Révolution, Laplace publia quelques écrits astronomiques du P. Gaubil dans la Connaissance des Temps
 de 1809, 1810, 1811. En 1814, Silvestre de Sacy et Abel Rémusat éditèrent l’Abrégé de l’histoire chinoise de la grande dynastie des Tang
, et le Traité de chronologie chinoise.
 Au milieu du siècle, Edouard Biot, membre de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, avait préparé l’impression de certains inédits, mais une mort prématurée empêcha leur publication. L’astronome Jean-Baptiste Biot, son père, s’attacha à terminer l’entreprise de son fils.

      On ne sera pas surpris d’apprendre que de plusieurs côtés on ait songé, depuis quelque quinze ou vingt ans, à rassembler les lettres du P. Gaubil. Un professeur américain de l’Université Notre-Dame de l’Indiana en manifestait le désir en 1955. S’il en était besoin, on trouverait là une justification à la présente publication.

      M. Paul Demiéville, membre de l’Institut, professeur honoraire au Collège de France, a bien voulu s’intéresser à cette correspondance et la présenter au Centre national de la recherche scientifique, qui a décidé d’en subventionner la publication ; nous ne pouvons omettre de lui marquer ici notre gratitude pour cette intervention. Sa préface, en introduction à notre travail, esquisse un portrait de « l’infatigable Père Gaubil », missionnaire d’abord, et en même temps sinologue, géographe, historien et astronome.

      R. S.

    

  

  


		

    
		

  
    
      AVERTISSEMENT 
relatif à la présentation de cette édition.


      

      Les lettres du P. Antoine Gaubil qu’on trouvera ici sont éparpillées entre quelques dépôts importants et beaucoup d’autres moins abondants ; elles ne représentent qu’une partie de sa correspondance, si on en juge par les noms de ceux auxquels il dit avoir écrit. Par bonheur, certains destinataires attentifs et méthodiques ont conservé ce qu’ils recevaient de Chine, tels le P. Souciet, Delisle, Fréret, le P. Berthier.

      A la demande de l’éditeur, il a été admis qu’on respecterait l’orthographe du P. Gaubil. Elle est assez irrégulière ; le même mot est écrit différemment dans la même lettre (je sai, je say) ; les noms propres ne sont que rarement corrects (on les retrouvera dans un Index), et la romanisation des mots chinois n’est souvent pas conforme à celle qui a cours aujourd’hui. Pour la cinquantaine de lettres dont nous n’avons que des copies et huit ou dix imprimés, les copistes ou éditeurs ont modifié et modernisé l’orthographe et parfois les tournures de phrases.

      Pour faciliter la lecture des autographes publiés ici, les majuscules, les accents et la ponctuation ont été ramenés à l’usage actuel et les caractères chinois remplacés par leur forme romanisée. Le style assez négligé du P. Gaubil n’a pas été modifié. Ses notes se trouvent en marge des textes, appelées par des lettres minuscules ; on les a rassemblées et reclassées ici à la fin de chaque lettre. Les notes qu’on a cru devoir ajouter sont appelées par des chiffres. Pour en éviter l’abondance, on a groupé dans des appendices l’index des noms propres et des ouvrages à consulter, la chronologie du P. Gaubil et la bibliographie de ses travaux, ainsi qu’un lexique chinois, ces trois derniers dus au P. J. Dehergne, S. J.

      On espère avoir ainsi fourni un instrument de travail maniable et suffisant à tous ceux qui s’intéressent aux multiples aspects du XVIIIe
 siècle, tel qu’il fut en Europe et en Extrême-Orient.

      R. S.
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      lettre

      
        
          Lettre sur le P. Gaubil, du Révérend Père Amiot, à M. de l’Isle, de l’Académie des Sciences.

        

      

      
        
          A Péking,

           ce 4 septembre 1759.

        

        Monsieur,

      

      J’attendois, pour avoir l’honneur de vous écrire, que je fusse en état de joindre à ma lettre quelque chose qui eût rapport aux sciences que vous cultivez avec tant de succès. Une nouvelle affligeante que j’ai à vous annoncer me met aujourd’hui la plume à la main : c’est la mort de votre ancien ami, le Père Antoine Gaubil. Vous perdez, Monsieur, un correspondant fidèle, que vos instructions avoient rendu capable depuis bien des années de rendre quelques services aux amateurs des sciences. Pour nous, qu’une même profession et un même genre de vie lioient plus étroitement avec le Père Gaubil, nous regrettons dans sa personne un savant de premier ordre, un bon Missionnaire, un excellent Religieux, un homme doué de ces qualités précieuses qui font les délices de la société.

      En effet, il était difficile de le connoître sans se sentir porté d’inclination à l’aimer. Un visage toujours serein, des mœurs extrêmement douces, une conversation agréable, des manières aisées, tout cela prévenoit en sa faveur. L’estime ne tardoit pas à se joindre à l’amitié. Il ne falloit pour cela que quelques conversations avec lui, n’importe sur quelle matière, car il n’en est aucune sur laquelle il ne pût parler. C’étoit un de ces hommes qui sçavent de tout, et qui sont propres à tout. Il avoit beaucoup lu, et il avoit présent tout ce qu’il avoit lu, sa prodigieuse mémoire ne le laissant jamais hésiter sur rien. Théologie, physique, astronomie, géographie, histoire sacrée, profane, ancienne, moderne ; sciences, littérature, tout l’occupoit alternativement, et remplissoit tous les moments qu’il ne donnoit pas à la prière ou aux fonctions de son ministère : aussi étoit-il comme une espèce de bibliothèque vivante, qu’on pouvoit consulter sûrement, et qu’on ne consultoit jamais sans fruit.

      Les Docteurs Chinois eux-mêmes trouvoient en lui de quoi s’instruire. Ils ont admiré plus d’une fois comment un étranger avoit pu se mettre si bien au fait de leurs sciences, et les posséder au point de pouvoir les leur expliquer. Ils étoient surtout dans l’étonnement lorsqu’ils entendoient cet homme, venu de l’extrémité du monde, leur développer les endroits les plus difficiles de leurs King
, leur faire le parallèle de la doctrine de leurs anciens avec celle des temps postérieurs, leur citer leur histoire, et leur indiquer à propos tout ce qu’il y avoit eu de remarquable sous chaque dynastie, les grands hommes qu’elles avoient produits, les belles actions en différens genres qui s’étoient faites dans tous les temps, l’origine des divers usages qui s’étoient établis, et cela avec une clarté, une aisance et une volubilité que ces graves et orgueilleux lettrés avoient peine à comprendre, et qui les contraignoient d’avouer, malgré leurs préjugés, que la science Chinoise de ce Docteur Européen surpassoit de beaucoup la leur. Je ne vous dis rien ici, Monsieur, dont je n’aie été moi-même le témoin, et vous ne m’accuserez pas d’exagérer, si vous voulez bien faire attention aux talens du Père Gaubil, à sa mémoire sur-tout, et à son application constante.

      L’étude, et une étude suivie et méthodique, avoit fait presque toute son application dès sa plus tendre enfance. Admis dans notre compagnie à Toulouse, à l’âge de quinze ans, après avoir réussi dans les différens emplois qu’on lui avoit confiés dans sa première jeunesse ; après avoir puisé le vrai goût de la bonne littérature dans les Auteurs d’Athènes et de Rome, il fut appliqué à l’étude des hautes sciences, et il s’y livra tout entier. Ce fut alors qu’il apprit l’hébreu afin de pouvoir lire les livres saints dans leurs sources primitives. On fondoit sur lui les plus belles espérances : mais le Père Gaubil ne pensoit à rien moins qu’à se faire un nom du côté des sciences ou de la littérature.

      Des succès d’un tout autre genre excitoient ses désirs. Les travaux de ses confrères dans le nouveau monde pour la propagation de la foi enflammèrent son zèle et lui inspirèrent de consacrer tous ses talens au service des Missions. Comme il avoit beaucoup de connaissances dans les Mathématiques, et en particulier dans l’astronomie, il tourna toutes ses vues du côté de la Chine, où ces sciences sont en honneur, parce qu’il espéra qu’elles lui pourroient être utiles pour la conversion des Chinois. Il partit de France en 1721, et arriva à Péking en 1723.

      Les choses avoient bien changé de face dans cette capitale, de même que dans tout l’Empire. L’Empereur Cang-Hi
, protecteur des Missionnaires et de la sainte religion qu’ils prêchoient, le grand Cang-Hi
 n’étoit plus. Son fils Yong-Tching
, qui venoit de monter sur le trône, n’étoit nullement porté à favoriser le christianisme. Il voyoit au contraire avec peine tous les progrès qu’il avoit faits dans ses Etats sous l règne de son prédécesseur, et s’il l’avoit pu sans déshonorer a mémoire de son père, il eût voulu extirper jusqu’au nom même de chrétien.

      C’est dans ces circonstances que le Père Gaubil fit sa première entrée dans cette portion de la vigne du Seigneur qu’il devoit cultiver. Il ne perdit point courage : mais il attendit patiemment que la Providence lui fournît les moyens de montrer son zèle. L’étude des langues Chinoises et Tartares absorbèrent d’abord tout son loisir. Il en eut à peine dévoré les principales difficultés qu’il s’appliqua avec une ardeur incroyable à approfondir, à développer tout ce qu’il put trouver de livres authentiques dont on pouvoit faire usage pour la perfection des sciences. Un traité historique et critique de l’astronomie Chinoise fut le fruit de son premier travail. Il s’appliqua ensuite à une traduction complète du Chou-King
, c’est-à-dire du livre le plus sûr, le plus authentique et le plus curieux en fait d’histoire ancienne qui soit peut-être dans le monde, si vous en exceptez nos livres sacrés. Car, vous le savez, Monsieur, le Chou-King
 est chez les Chinois un livre classique qui rapporte en abrégé l’histoire ancienne de leur nation, depuis Yao
 jusqu’à la race des Tcheou
, comme qui dirait, suivant notre manière de compter, depuis les temps voisins du déluge jusqu’environ l’an 937 avant Jésus-Christ.

      Je ne vous dirai rien de son histoire de Gengis Kan
, tirée des livres chinois. Cet ouvrage est imprimé ; il est entre vos mains, et vous êtes plus en état que moi d’en juger. Mais souffrez que je vous indique l’histoire de la dynastie des Yuen
, je veux dire ces Tartares Mongous qui s’emparèrent de la Chine vers l’an de Jésus-Christ 1280, et dont la puissance formidable s’étendoit jusques dans la partie boréale de l’Europe et dans presque toute l’Asie. Cette histoire, ainsi que celle de la dynastie Tang
 et de quelques autres dynasties particulières, ont été envoyées en Europe ; mais je ne vois pas qu’on en ait fait jusqu’à présent aucun usage.

      Au reste, quelqu’estimables que soient ces traductions ou compilations, ce n’étoit pas là l’objet de ses principales études, ni son goût dominant. L’érudition profonde et épineuse, qui semble n’avoir rien que de rebutant, avoit pour lui des attraits auxquels il se laissoit aller comme vers son centre. Il est peu de livres d’un certain ordre, tant Européens que Chinois, qui n’aient passé par ses mains. Il s’attachoit sur-tout à ceux qui pouvoient lui faire connoître les sciences, les arts, les coutumes et les mœurs des anciens habitants de cette portion de la terre, qui semble seule nous avoir conservé les monuments précieux des premiers temps : aussi, à l’entendre parler de ce qui s’étoit passé depuis le déluge jusqu’à nos jours, on eût presque cru qu’il avoit vécu dans tous les âges, et qu’il avoit été contemporain de tous les hommes.

      Outre quantité de lettres, de mémoires et de dissertations, qu’il avoit adressées à M. Fréret lorsque ce célèbre Académicien travailloit à constater la vérité et la certitude de la chronologie Chinoise, nous avons du Père Gaubil un ouvrage complet sur cette même chronologie. On y voit les preuves les plus concluantes qu’on puisse apporter sur une matière qui, par elle-même, ne peut être que fort incertaine. A l’évidence près, on trouve, dans le traité du savant Missionnaire, toutes les autres raisons qui peuvent entraîner et quelque lumineux que soient les mémoires de M. Fréret, pour fixer la chronologie Chinoise, ce que le Pere Gaubil a fait sur la même matière est encore plus décisif. On y trouve des choses, des raisons, des preuves qui avoient échappé au docte Académicien, et que le Missionnaire a fait voir avec toute la clarté, la méthode et la force qu’on peut désirer dans des ouvrages de cette nature.

      Je ne vous parlerai pas, Monsieur, des observations astronomiques du Pere Gaubil. Dépositaire annuel de...
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